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Résumé
Afin d’étudier et de proposer un système rationnel et performant de gestion de la
documentation, un groupe de travail a été mis en place au sein de la division ST. Les
avantages d’un tel système se traduiraient par une productivité accrue, une validité à jour et
une couverture de tous les aspects du cycle de vie des documents de la division. À ce jour, le
groupe de travail a achevé la phase d’étude qui a consisté à recueillir des documents propres à
différentes activités de la division, en analyser la structure et créer un système de mots-clés.
Cette étude s’est conclue par le choix d’un logiciel déjà utilisé pour le projet LHC. Ce
document présente l’état actuel de la documentation dans la division ST, les actions
entreprises pour améliorer la situation ainsi que les avantages d’une gestion de qualité de la
documentation interne et externe.
21 INTRODUCTION
La mission de la division ST est de donner un support technique aux accélérateurs et aux zones
expérimentales, ainsi que de gérer les services généraux. Pour réussir cette mission, la division est
cliente de fournisseurs de matériaux et services et, en même temps, fournisseur de services d’autres
divisions. La gestion de ces services implique la gestion de nos fournisseurs, de l’interface entre eux
et ST et des services donnés exclusivement par ST. Dans la vie d’un produit/projet/service, la
documentation constitue une pièce-clé pour garantir son bon fonctionnement, sa maintenance, et son
évolution. Pour cette raison, la division doit gérer et rédiger une documentation pour chacun des
systèmes sous sa responsabilité. Étant client et fournisseur à la fois, la division doit, d’une part, gérer
de la documentation externe et, d’autre part, créer un squelette pour harmoniser le travail fait par ST
et ses fournisseurs.
2 NOS FOURNISSEURS ET LA DOCUMENTATION
Le monde industriel est sujet à de fortes pressions. Le besoin d’être toujours compétitif et de vendre
au plus bas prix force l’industrie à optimiser ses processus. Dans la recherche de la recette pour
survivre, les industriels ont trouvé un ingrédient capable d’ouvrir des marchés étrangers et de garantir
une production homogène : la certification. Même si ce plus n’est pas le composant magique qui
garantit la réussite, de plus en plus, les clients demandent aux fournisseurs d’être certifiés. La
certification est devenue non plus une option mais une nécessité. Pendant ces dernières années, le
CERN a donc commencé à demander à ces fournisseurs d’être certifiés ou de démontrer que leur
organisation dispose d’un système de qualité efficace. Mais, combien d’entre nous savent ce que
signifie et implique la certification ? Comment la qualité influence-t-elle la documentation qui nous
parvient ? Que devons-nous faire pour garantir que cette qualité parvient au client final ?
Une entreprise certifiée a un système de qualité précis mis en place. Le système contient tous
les éléments, exigences et dispositions adoptés par l’organisme écrits de façon systématique,
ordonnée et compréhensible. Un fournisseur certifié utilise un système de gestion de la documentation
afin d’obtenir une bonne traçabilité de tous les composants de son produit. Il peut ainsi, en cas de non
conformité, démarrer des actions correctives et préventives avec une incidence mineure sur les coûts.
Pour garantir la qualité du produit fourni aux autres divisions, la division ST doit maîtriser les
services du fournisseur jusqu’au client final. Pour accomplir cette tâche, elle doit aussi bien maîtriser
les documents générés dans la division que ceux d’origine extérieure. Afin de garantir à nos
partenaires que la totalité de la documentation gérée par ST ait un suivi et une traçabilité répondant à
leur demande, la division doit améliorer son système de gestion de la documentation.
3 LA DIVISION ST EN TANT QUE FOURNISSEUR
La division ST gère 60 % des contrats du CERN. Ce fait indique que la sous-traitance est le modus
vivendi de la division. Sous-traiter nous donne un rôle de coordinateurs et nous oblige à gérer notre
travail avec une ou plusieurs entreprises extérieures. Afin de donner un produit complètement fini à
nos partenaires, nous nous devons de créer et gérer la structure des projets.
Nous ne devons pas seulement conserver le travail des autres mais aussi l’assembler et le
compléter pour satisfaire les besoins de nos partenaires.
En effet, la documentation est une partie intégrante du produit. Elle suit le projet dans son
intégralité ; très souvent, elle est fournie par des sous-traitants. La variété de provenance ainsi que
l’obligation pour la division de gérer la totalité du projet rend indispensable l’utilisation d’un système
de gestion de la documentation.
4 SITUATION ACTUELLE ET OBJECTIFS
Il est connu qu’un ingénieur dédie environ 30 % de son temps à la recherche d’information. Ce
pourcentage peut-être plus important en fonction du domaine et des antécédents de l’ingénieur. Il
dépend aussi de l’accessibilité de l’information, de sa structure et du format des documents.
3La façon de gérer la documentation à l’intérieur de la division est différente dans chaque
groupe. Les lignes directrices sont :
- Il n’y a aucun emplacement défini pour les copies finales des documents. Elles peuvent se trouver
sur des disques durs, sur les serveurs, dans des classeurs au secrétariat du groupe ou dans le
bureau du responsable technique. L’emplacement change en fonction du projet, du groupe, ou de
l’histoire du service.
- Le format des documents et sa codification ne sont pas communs et sont mal connus.
- La date, l’auteur, l’état de la vérification et l’approbation d’un document sont inconnus dans la
plupart des documents.
- Plus de 20 % des documents, bien qu’existants, sont connus par un nombre très limité de
personnes.
- Beaucoup de systèmes créés au CERN ne disposent pas de documentation.
Les points les plus faibles de la gestion actuelle sont le coût de la recherche de documents, la
perte des connaissances (impossibilité de transmettre l’information quand l’auteur est parti) et
l’impossibilité de faire évoluer les systèmes quand ils ne sont pas documentés. L’utilisation de
documents non mis à jour, les problèmes d’interface entre anciens et nouveaux systèmes et la
difficulté pour sous-traiter sans documentation sur les services sont d’autres problèmes importants.
Un système de gestion plus efficace permettra :
- d’identifier les documents manquants ;
- de créer une structure documentaire de base pour les nouveaux services/systèmes/projets ;
- de repérer les documents facilement et rapidement ;
- de garantir l’utilisation de la dernière version des documents ;
- d’éviter que les documents non valables et/ou périmés puissent être utilisés par erreur ;
- de réviser et d’approuver par les personnes habilitées les documents avant leur diffusion.
5 CREATION D’UN GROUPE DE TRAVAIL
Bien que le système actuel permette le fonctionnement de la division, un groupe de travail a été mis
en place. Ce groupe a pour mandat d’étudier et de proposer un système plus rationnel et performant
de gestion de la documentation qui permettra une productivité accrue et une couverture globale du
cycle de vie d’un document. Le groupe de travail a aussi pour but d’améliorer la rédaction des
documents, leur cycle de vie et leur structure.
Ce groupe est constitué d’un coordinateur de documentation, délégué par chaque groupe de la
division, et d’un président de séance. La diversité des représentants permet une approche globale et
variée pour identifier, étudier, et analyser les problèmes liés au système actuel de gestion de la
documentation.
Cette première phase étant terminée, ce groupe a commencé à définir les besoins de la division
en matière de gestion de la documentation concevant ainsi un document qui décrit les besoins des
utilisateurs.
6 PHASE D’ETUDE
Ce travail a commencé par l’étude du système actuel d’archivage et par une identification des
documents créés et gérés dans la division. Afin de connaître les différents types de documents et leurs
caractéristiques, l’identification a été suivie par la définition de chaque type de document, son chemin
d’approbation, format, contenu, et si possible auteur(s).
Pour trouver les structures documentaires possibles, il a fallu déterminer les sujets les plus
importants de nos documents ainsi que l’organisation du travail.
4On peut obtenir une classification plus détaillée en employant les attributs pour décrire les
caractéristiques essentielles de chaque document dans une classe donnée. Classes et mots-clefs ont été
définis. Le but final est d’utiliser les mots-clefs pour optimiser la structure documentaire et la
recherche.
Figure 1 : Les documents sont considérés en leur globalité avec leurs procédures et modèles.
Les critères d’archivage, extraction et contrôle du cycle de vie des documents ont été pris en
compte pour éviter qu’on considère les documents comme des objets morts et non évolutifs.
Figure 2 : Cycle de vie des documents.
Le groupe de travail a accordé beaucoup d’importance aux systèmes de gestion de la
documentation utilisés par d’autres divisions. Les définitions et classements existants pour le LHC et
les expériences ATLAS et CMS ont été utilisés comme base.
Le logiciel choisi est un compromis visant à optimiser les coûts et les ressources humaines.
Celui-ci répond aussi à un désir d’unification et d’harmonisation entre les différents systèmes
d’archivage et de gestion.
5Prochainement, le groupe définira le type d’utilisateur, d’interface et de formation nécessaire à
l’utilisation du logiciel.
Les dessins 2D font l’objet d’un travail identique dont l’objectif final est de rédiger des
standards pour la création de dessins et pour son archivage. Un énorme effort a été fait pour identifier
la codification actuelle et rendre plus facile la manipulation des dessins.
7 IMPLEMENTATION
Dans les prochains mois, le groupe de travail commencera l’implémentation des études réalisées. Le
logiciel utilisé sera CADIM. Ce logiciel, utilisé pour le LHC et ses expériences, est supporté par la
division EST. Le premier pas sera la création de structures documentaires adaptées à la division.
Figure 3 : Structure par projet.
8 CONCLUSIONS
L’utilisation d’un système de gestion de la documentation permettra à l’avenir de mieux gérer la
documentation produite au CERN et à l’extérieur par nos contractants. Cette étape est nécessaire pour
assurer la traçabilité de la documentation et sa validité. L’amélioration de la gestion de la
documentation aura un impact direct sur la qualité du produit fourni par la division. Le document ne
sera plus considéré comme un objet inerte mais comme un objet vivant et inséré dans un contexte de
projet. L’objectif reste cependant d’apporter aux personnes de la division l’aide nécessaire pour leur
permettre de travailler plus efficacement et donc de fournir un meilleur service à nos partenaires.
